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de la bougie, il produirait, de l'autre côté, des élévations en forme de
crête ou d'échancrure. Ce même accident arriverait aussi si la
mèche n'occupait pas le vrai centre de la bougie, c'est-à-dire
s'il y avait plus de cire d'un côté de la mèche que de l'autre, et
encore si la bougie n'était pas tenue dans une position verticale;
car, la flamme elle-même, dans l'air tranquille, prend et garde tou-
jours cette direttion. Plus la cause ou les causes de cet effet, sinon
désastreux du moins disgracieux, durent, plus le mal augmente
par l'accumulatiop constamment croissante de cire fondue déposée,
par le refroidissement, le long d'un des côtés de la bougie. Cepen-
dant comme l'accumulation d'une certaine quantité de la cire fondue
dans le godet ou concavité de la bougie, limite, par degrés presque
insensibles, la combustion de la mèche par mode d'extinction de laflamme à sa partie inférieure, il s'ensuit que, lorsqu'il se fait undéversement du liquide qui toujours à l'état normal remplit pres-que le godet, la flamme se trouve, par là même, considérablement
augmentée en s'emparant d'une plus grande étendue de la mèche
qui ne se trouve plus, pour le moment, immergée dans la cire liquide.
Mais, d'un autre côté, le liquide, en s'écoulant, s'est condensé par le
refroidissement et s'est, pour ainsi dire, figé le long de la bougie.
Ces dépôts formeront des colonnettes lorsque la chaleur de la
flamme les atteindra, car il est évident que la chaleur fondra plus
vite aux endroits où il y aura une moindre épaisseur de cire et où
la distance du centre est plus grande.. C'est ce qu'il faut avoir soin
d'éviter par motifs d'économie, de propreté, d'esthétique, soit en
tenant la bougie dans une position verticale, soit en empêchant des
courants d'air qui feraient incliner la flamme plus d'un côté que de
l'autre, et, pour cela, on n'aurait qu'à entourer la bougie d'un petit
globe de verre soutenu par une galerie assujettie à la bougie et pou-
vant s'élever ou s'abaisser à volonté. La chaleur de la mèche
enflammée, non-seulement fait fondre la cire qui remplit constam-
ment plus ou moins complètement le godet ou concavité, mais aussi
cause l'ascension graduelle, le long de la mèche, d'une petite partie
de la cire liquéfiée qui est brûlée au contact de la flamme, et qui,par là même, entretient et régularise la combustion tout en produi-
sant une notable augmentation de chaleur et de lumière et en empê-
chant que la mè2he ne bîâle ou ne se consume plus bas qu'il ne faut.
Admirable exemple d'ajustement ou d'équilibre entre les parties
contingentes qui se limitent et se régularisent l'une l'autre, et n'en-
vahissent pas plus qu'il ne faut le domaine de l'une et de l'autre.


